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Chronique François Brabant
PAS DE COMMENTAIRE

Ce fut une opération coup-de- vice qui a été victime d'un lamentable
poing d'une bassesse insigne. Le coup de poing. Le commissaire Van-
Il juillet 1975, le Tour de dersmissen n'a pas vu venir la frappe,

France arrive au Puy de Dôme, Eddy surgie dans son dos. Mis K.-o. sans
Merckx est en passe de décrocher un combattre, ce personnage décrié pour
sixième sacre. Dans les derniers mè- ses méthodes réputées expéditives a
n'es de l'étape, sur les pentes du volcan fait les frais de la hargne antiflics qui
éteint, un bras haineux jaillit de la irrigue une partie de la gauche radi-
foule compacte et frappe le maillot cale.
jaune au ventre. Le coureur bruxellois Notables ont été les réactions ex-
atteindra malgré tout l'arrivée, le souf- press de la FGTBet du PTB.Ni le syndi-
fle coupé. Le surlendemain, il subira catnile parti marxiste n'ont finassé. La
une défaillance homérique. FGTB a condamné un comportement
Identifié, jugé et condamné, l'agres- "inqualifiable". "La violence sur lesper-

seur n'écopera que d'une légère peine sonnes est totalement inacceptable.
de prison avec sursis. "Ilavait un casier Aucun mouvement social ne peut justi-
judiciaire vierge, dira son fier ça." L'agresseur a été exclu de l'or-
avocat Il avait des amis, ganisation. Le PTB (dont ne faisait pas
une fàmiUe cohérente, sou- partie l'individu) a jugé les firits "mora-
dée... Un homme pas dé- lement et politiquement inadmissibles".
peint comme violent,pas al- "De tels actes n'ont pas leur place dans
coolique. Vraiment le qui- notre société et nepeuvent être tolérés."
dam" Cette banalité rend ces propos ne sont pas si évidents
l'acte plus effrayant en- ,. 1 . 1 1
core. Gérard Depardieu q~ on pourraIt e crc;»lre.cully.a pelun' es

, ttro ' memes acteurs auraIent tive e ou
ne s y es pas mpe. t l' b' .., , d '" dPl t d d . l'h e am 19utte, tente e mmlffilser. es
yan e. evemr . ~m- "débordements", excusables en regard
me-~ndW1c~ de POUti.?~,. . de la "violence sociale".Cette phraséo-
le ~eros, des va!s~~ etal~ un espnt logie-Ià semble révolue. Même dans la
d~ole: ~ une, ll!~d!te robo~atlve. Inter- bouche de Marc Goblet et de Raoul
Vlewe a la televlSlon au debut des an- Hed bo il' 1 1 la, 1980 il . , die uw, ny a p us p ace pour
nees" ' avaIt :epon u qu~ .e moindre indulgence à l'égard des vio-
coup aberrant" porte a Merckx etalt 1 l " ,l'im ge d vi 1 1 1 d' t tabl ences contre es 10rces de 1ordre. En
qU':co~ e~~~ asu~us J~'es de France, Jean~LucMélenchon vient d.e

e. len. r, qu 1 .Y ~ ~s faire une déclaration similaire à l'heb-
chfses plus ~ravfs, ~alS a la llmltf; Je domadaire "Les Inrockuptibles": "Je
m e~ fous. C est 1espf1~de ce type..~C est vois la violence de certains manifèstants.
vratment un coup depISSe,cegars. Je dis:pas en notre nom! Je tiens à les dé~
Hargne antiflics savouer.On se déshonore en cherchant à
Ce mardi 24 mai, près de la gare de mutiler ,un policier. ~ela

Bruxelles-Midi, ce n'est pas un cham- permet a nos adversazres
pion cycliste mais un policier en ser-

Les citoyens
portent une

demande
de sécurité
collective
très forte.

tous les amalgames et cela
crée le risqued'une escalade
vers laguérilla urbaine. que
je désapprouve totalement ~
Tentations radicales
Goblet, Hedebouw, Mé-

lenchon n'improvisent
pas. Leurs mots sont cal-
culés. S'ils réagissent de la

sorte, c'est pour deux raisons. Pnnw:
ils sentent bien que la contestation ac-
tuelle porte les germes d'un pourrisse~
ment Us voient qu'une frange crois-
sante de leur base, surtout chez les jeu-
nes' est tentée par les options
radicales. Usveulent couper net les ra-
cines d'un tel scénario qui les priverait
de leur rôle de leaders. Secundo: ils sa-
vent que l'immense majorité de leurs
affiliés rejette la violence -un rejet de
plus en plus fort Dans les années 1990
encore, caillasser une fourgonnette,
incendier des poubelles faisait presque
partie du folklore syndicaL A présent,
même le bruit des pétards indispose la
plupart des militants.
Les deux évolutions semblent con-

tradictoires. En réalité, l'une et l'autre
sont le pur produit du monde contem-
porain, un monde qui ne rassure pas.
Chez une minorité de citoyens, l'an-
goisse face à l'avenir se traduit par des
explosions de colère, des envies de dé~
truire. Les autres, qui sont la majorité,
portent au contraire une demande de
sécurité collective très forte. Toutes les
enquêtes d'opinion en Europe, notait
récemment le quotidien "Le Monde",
traduisent "une emprise croissante, y
comprisparmi lessympathisants degau-
che, de valeurs traditionnellement por-
téespar la droite -en particulier l'ordre
et l'autorité". Ces citoyens-là ont beau
voter à gauche, manifester parfois, ils
éprouvent le besoin viscéral d'être ras-
surés, protégés. Et ils n'ont que faire
d'absurdes opérations coup-de-poing.
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